
1. Inspire-toi. Quelles sont les actions que tu répètes 
tous les jours ? Te brosser les dents, chercher tes clés, 
regarder ton téléphone, faire tes devoirs, laver la vais-
selle… Ces activités redondantes peuvent être bien 
ennuyantes, mais elles peuvent aussi être hilarantes ! 
L’humour d’observation est une forme d’humour basée 
sur la vie quotidienne qui s’inspire de ces activités ano-
dines. C’est l’un des principaux genres de « stand-up » 
— ou monologue comique. Dans ce type de spectacle, 
l’humoriste observe le quotidien et propose un regard 
comique sur celui-ci. Le spectacle prend généralement 
la forme d’un récit personnel qui commence par « Avez-
vous déjà remarqué… ? », ou encore, « Vous êtes-vous 
déjà demandé… ? » et termine par une chute inatten-
due. Voici quelques exemples d’ouvertures :

« Vous êtes-vous déjà demandé ce que pensent les 
chiens lorsqu’ils nous voient regarder des rectangles 

toute la journée ? »

« Avez-vous déjà remarqué que c’est au moment où on 
a vraiment besoin de nos clés, qu’elles sont les plus dif-

ficiles à trouver ? »

« Je me demande pourquoi mes parents disent toujours 
que c’est leur maison... mais quand c’est le temps de 
nettoyer, elle devient magiquement ma maison aussi ! »

« Ma chambre n’est pas en désordre ! J’ai mis en place 
des obstacles pour les cambrioleurs ! »

2. Crée ton stand-up. Parcours tes souvenirs d’une 
journée normale dans ta vie. Trouve quelques événe-
ments, actions ou pensées qui pourraient être transfor-
més en blagues. Explore l’absurdité de la répétition ou 
l’étrangeté d’une action qu’on trouve normale. « Pour-
quoi faire son lit tous les jours, pour le défaire le soir 
venu ? » « N’est-il pas étrange de se serrer la main ? » 
Imagine la perspective d’un objet ou d’un animal. « Le 
frigo doit vraiment me trouver agaçant… c’est que j’ai 
du mal à distinguer l’ennui de la faim ! » Les possibilités 
sont infinies ! Prends en note toutes tes idées pour créer 
ton monologue comique !

3. Prépare la scène. La scène typique d’un spectacle 
d’humour est très sobre : un tabouret et un micro sur une 
plateforme. Tu peux la recréer chez toi pour présenter 
ton spectacle ou imaginer un décor qui pourrait ajouter 
une couche supplémentaire d’inventivité à ta prestation. 
Quelle serait la meilleure scène pour représenter le quo-
tidien ?
 
4. Joue ton stand-up. Quand tout est prêt et que le mo-
ment est opportun, invite tes proches à s’installer pour 
s’esclaffer en écoutant ton monologue comique !

5. Réfléchis à ton stand-up. Est-ce que c’était facile 
ou difficile de rendre le quotidien comique ? Avec les 
membres de ton public, réfléchissez aux questions sui-
vantes : Le quotidien est-il ennuyant ? Faut-il rompre la 
routine ? La vie ordinaire a-t-elle sa place sous les pro-
jecteurs ?

La comédie du quotidien

Instructions :

Matériel : 30 à 60 minutes Ton imagination
Feuilles de papier 
Crayons

Bonus : Tu as encore envie de rigoler ? Avec les membres de 
ton public, imaginez qu’il devienne tout à coup impossible 
de répéter une action plus d’une fois de la même manière ! 
Quelles pourraient être différentes façons de se brosser les 
dents ? ... de se nourrir ? ... de se déplacer ? La routine nous 
rend peut-être la vie plus facile, mais on peut parfois devenir 
trop confortable... le quotidien devrait-il être plus créatif ?

Cette activité est directement tirée de la plateforme en ligne 
les QuêtesPhilo de notre partenaire communautaire l’Institut Philosophie 

Citoyenneté Jeunesse et est reproduite avec sa permission.

Objectif : 
Faire briller tes points de vue sur le concept du 

quotidien dans un monologue comique !

https://ipcj.umontreal.ca/projets/les-quetesphilo/
https://ipcj.umontreal.ca/accueil/


Préfères-tu un spectacle qui est comique ou tragique ? 
Pourquoi ? Pourrais-tu classer les événements du quo-
tidien selon leur ton comique ou tragique ? Est-ce pos-
sible qu’un événement puisse être à la fois comique et 
tragique ? Peux-tu nommer ou créer d’autres catégories 
pour classer les spectacles ou les événements ?

Est-il possible de faire rire les autres à tout coup ? Y a-t-il 
des blagues que tout le monde trouve drôles ? Peut-on 
rire de tout ? Pourquoi ou pourquoi pas ?

Qu’est-ce qu’une bonne histoire ? Que faut-il pour trans-
former une histoire en bonne performance ? Comment 
peut-on déterminer si une performance est bonne ? À 
qui doit-elle plaire ? Combien de personnes doivent l’ap-
précier ? Que doit-elle faire ressentir à ces personnes ? 

Pour chacune de ces questions, réfléchis à des raisons 
pour justifier et expliquer tes choix, puis demande-toi : 
peut-on ne pas apprécier une bonne performance ? 

Penses-tu être toujours aussi intéressant à regarder si 
tu fais plusieurs fois la même chose ? Un spectacle de-
meure-t-il intéressant si on le regarde plusieurs fois ?

Que ressens-tu lorsqu’un autre spectateur rit au théâtre 
alors que tu ne trouves pas ça drôle ? Que ressens-tu 
lorsque tu ris en même temps que d’autres personnes 
(ta famille, les amis de ta classe, des spectateurs) ? Le 
rire est-il contagieux ? Connais-tu des émotions qui sont 
contagieuses ? Le sont-elles à tout coup et dans tous les 
contextes ? 

Mission Maison Théâtre : les questions du Stion
Le Stion est une petite créature curieuse qui habite la Maison Théâtre et qui adore poser 

des questions pour enrichir tes réflexions sur le fascinant monde du théâtre.

Trucs pour tout-petits : Imagine qu’une de tes 
peluches explique ta routine quotidienne à tes autres 
jouets. Que dirait-elle ? Penses-tu qu’elle te trouve-
rait vraiment étrange ? « Les humains sont vraiment 
bizarres ! À tous les matins, ils frottent un morceau 
de plastique sur leurs dents et crachent la pâte 
qu’ils viennent juste de mettre dans leur bouche ! Et 
moi qui pensais qu’on ne pouvait pas cracher dans 
la maison ou gaspiller de la nourriture… » En t’ins-
pirant de la perspective de ta peluche, découvre les 
actions vraiment drôles qu’on fait tous les jours sans 
s’en rendre compte et partage-les avec ton public !

Adaptation pour ados : Connais-tu le mythe de 
Sisyphe ? Pour avoir osé défier les dieux, Sisyphe 
fut condamné pour l’éternité, à faire rouler jusqu’au 
sommet d’une colline un rocher, qui retomberait 
chaque fois jusqu’en bas. Sa tâche devait être conti-
nuellement et éternellement recommencée ! Peut-
on faire un parallèle entre la sentence de Sisyphe 
et le quotidien ? Selon Albert Camus, qui a écrit un 
livre sur ce mythe : « Il faut imaginer Sisyphe heu-
reux ». D’après l’auteur, les personnes qui travaillent 
tous les jours aux mêmes tâches n’ont pas un des-
tin moins absurde que celui de Sisyphe... D’après 
toi, peut-on être heureux dans la routine ? Un projet 
interminable peut-il être source de bonheur ? De-
mande-toi s’il faut arriver à ses fins pour ressentir 
de la satisfaction… ou si le travail perpétuel peut à 
lui seul être suffisant.

https://ipcj.umontreal.ca/accueil/
https://www.maisontheatre.com/activites-philo/



